
D’hier et d’aujourd’hui
Du passeur d’eau... au Pont de Wandre:

Du 15me au 19me siècle  
Pendant plusieurs siècles, trois passages d'eau
permettaient la liaison entre les deux rives de
la Meuse. Un se situait à Coronmeuse, un à
hauteur de  l'île Monsin et le plus important
se trouvait à l'emplacement de l'actuel pont
de Wandre (fig. 1 - en rouge).

Au départ, le transport s'effectuait au moyen
d'une barque qui fut remplacée ensuite par de
grandes barges permettant le passage de 
véhicules, de  troupeaux ou d'objets divers.
Le passeur d'eau déplaçait son embarcation
au moyen d'une grande perche, à l'instar d'un
gondolier. 

Dès 1841,  un système de câble fut installé.
Ce système restait très archaïque et 
dangereux, notamment en période 
d'intempéries .

Le pont le plus proche était le pont des
Arches, situé à 5 km en amont . 

1884 : premier " Pont de Herstal-Wandre "
Dès 1835 , l'idée d'un pont reliant les villages
de Herstal et Wandre vit le jour. Mais les 
opposants à ce projet étaient nombreux et
notamment les Wandruziens, soucieux de 
préserver leur tranquillité. 

Ce n'est finalement que le 1er juillet 1881 que
le Conseil communal de Herstal fut informé
par le Ministère des Travaux publics de sa
décision de construire un ouvrage. 

Le premier pont se composait de trois 
parties : du côté de Herstal , un pont unique,
métallique, enjambait le canal Liège-
Maestricht.  Il était ensuite prolongé par un
viaduc de sept arches en briques et pierres de
taille (fig. 2). Enfin, un deuxième pont, 
composé d'une structure métallique de 
section rectangulaire et supporté par trois 
travées, surplombait la Meuse pour aboutir à
Wandre (fig. 3). 
L'ensemble de la superstructure métallique 
(fer et fonte) pesait 1.350.000 kg. 
La réalisation dépassait le million de francs. 

Il fut inauguré en grandes pompes et dans la
liesse générale le 20 juillet 1884.

1937 : modernisation
Avec le développement incessant des activités
économiques et industrielles et l'augmenta-
tion considérable du trafic, le premier pont de
Wandre devint trop étroit.
Il fut dès lors envisagé, dans le cadre du 
projet d'élargissement de l'ancien canal Liège-
Maestricht, de construire un nouveau pont,
légèrement en amont du premier. 

Le nouveau pont, commencé en juin 1935, fut
inauguré le 5 juillet 1937. 

Celui-ci se composait d'un premier pont de
59,40 mètres surplombant le canal Albert et
d'un second de 61,90 mètres sur la Meuse 
(fig. 4).

Hélas, afin d'empêcher le passage des troupes
allemandes, l'armée belge  décida de 
dynamiter ce nouvel ouvrage le 11 mai 1940,
comme d'ailleurs la plupart des ponts en
amont du pont des Arches (fig. 5). 

Il fut remplacé provisoirement par deux 
passerelles piétonnières métalliques.

1947-1948 : reconstruction 
Dès la fin de la guerre, la décision de 
reconstruire le pont de Wandre fut prise. Les
travaux commencèrent au début de l'année
1947. 

Cet ouvrage comprenait également deux
ponts distincts : un pont en béton armé de
59,40 mètres de long et de 35 mètres de large
sur le canal Albert  (baptisé "Pont de
l'Espéranto") et un pont en béton armé
constitué de trois travées d'une longueur 
totale de 190 mètres sur 17,20 mètres de
large enjambant la Meuse (fig. 6). 

Ce troisième pont fut officiellement inauguré
le 17 mars 1948.

Sa réalisation avait nécessité 8.400 m³ de
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C’est pas sorcier...
... d’obtenir un Certificat de bonnes 

conduite, vie et moeurs
En quelques mots…
C'est un document  qui prouve que vous avez un mode de vie conforme aux normes sociales et
aux lois en vigueur sur le territoire Belge. 

A quoi sert-il ?
Il sert en matière d'emploi, de logement, d'adoption…

Comment l'obtenir ?

Modèle 1 Modèle 2

De quel modèle avez-vous besoin ?
Valable dans tous les cas,

sauf pour tout ce qui 
concerne le Modèle 2

Obligatoire pour tout ce qui
concerne 

l'encadrement des jeunes au
sens le plus large (éducation,

protection, 
animation, adoption…)

Où introduire la demande ?

Auprès des services de Police : à l'Hôtel de Police de
Herstal 

ou dans les antennes administratives de Liers, Milmort et
Vottem

Quels sont les documents 
à présenter ?

Votre carte d'identité

Quel est le délai d'attente ? 2 jours ouvrables
+/- 8 jours ouvrables 
(10 jours calendrier)

Où le retirer ? A l'Hôtel de Police

Au Cabinet du Bourgmestre,
1er étage de l'Administration

communale, 
place Jean Jaurès, 1

Pendant combien de temps 
ce certificat est-il valable ?

3 mois

Prix

9 €
Gratuit si la demande est faite dans le cadre de : 

- Matière scolaire
- Logements sociaux

- Demandes d'emploi
- Prêts hypothécaires
- Matière électorale
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Mon école
L'éveil aux langues...

...un grand pas vers les autres
A l'école des Cascogniers de Vottem, 
on est tous différents
Bien avant l'éveil aux langues, cet 
établissement scolaire travaillait déjà sur l'ou-
verture aux autres cultures ; en effet, l'année
scolaire 2003-2004 s'est vue décrétée «année
de la différence».
Ce sujet de prédilection pour la directrice,
Madame SAWELEW, et son équipe éducative
s'intégrait parfaitement dans le cadre des
objectifs linguistiques et culturels poursuivis
par l'éveil aux langues. 
Tolérance, tolérance, quand tu nous tiens... 

Une école pilote
Comme 5 autres établissements
volontaires de la Communauté
française, l'école des Cascogniers
a été choisie, sur base d'une
diversité et d'un contexte, dans le
cadre de la mise en place du
concept de l'éveil aux langues.
L'école s'est ainsi engagée à 
organiser une série d'activités en
classe ou à l'extérieur, le tout afin
de récolter un maximum 
d'informations destinées à la
généralisation de ce programme,

dans toutes les écoles fondamentales de 
l'enseignement officiel et ce, dès 2010.

Une approche multiculturelle sous le
patronage de la Communauté française
Ce mouvement trouve ses origines dans les
années 70 en Angleterre. Développé depuis
1997 dans un vingtaine de pays 
européens, il intéresse la Communauté 
française depuis 2001. 

Le but ?
Madame SAWELEW l'exprime comme suit :
«l'éveil aux langues c'est mieux connaître sa
langue maternelle par le travail sur le 
fonctionnement des autres langages».
Il prépare également l'apprentissage des
autres langues mais ne vise pas à inculquer
une langue en particulier. Il permet d'éviter la
discrimination auditive des langues non 
familières voire minorisées. Il développe 
l'envie de communiquer notamment en 
valorisant les langues maternelles des autres.

Comment ?
L'éveil aux langues consiste en l'approche de
plusieurs langues ou dialectes et cultures 
différentes des autres pays ou régions par la
comparaison de différents supports, 
matériaux (sonores, visuels, ...) etc.
Il ne s'agit pas d'une matière supplémentaire
mais bien d'un outil de travail.

Au boulot !
Motivée et décidée à s'investir, l'équipe éduca-
tive rencontrée à l'école a été formée pendant
trois jours et bénéficie d'un suivi à l'Université
de Liège.
Les outils didactiques qu'utilisent et qu'
expérimentent les enseignant(e)s ont été
conçus par des équipes de chercheurs et de
spécialistes internationaux.
Dès fin novembre 2003, les activités ont
débuté pour se répartir ensuite en différentes
séquences sur l'ensemble de l'année scolaire.

Silence, on tourne...
Concrètement, pour le cycle supérieur, le 
tournage d'un film avec l'aide de "caméra
enfants admis" est en cours ainsi qu'une 
correspondance avec certains pays étrangers.

... et on apprend en s'amusant
En maternelle, la marionnette IMAGINE 
facilite la communication entre les enfants et
les enseignant(e)s.
Lors d'échanges avec une école 
mauritanienne, les enfants ont pu profiter
d'une promenade à dos d'âne «comme les
enfants de là-bas» ! 

Il faut aussi souligner qu’outre les langues
étrangères, une activité sera proposée autour
du wallon et de ses traditions.

Ci nêst nin nosse camara°de Tchanchès qui
s’ennè plindrèt !
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Sources : 
Service pédagogique expérimental 
de l'Université de Liège
Ecole des Cascogniers
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Années 90 : élargissement du canal
Albert 
Le canal Albert est un axe fluvial d'une
extrême importance reliant la Région 
liégeoise et la mer du Nord . 

Dans les années 70, l'augmentation des
dimensions de la flotte fluviale, le 
développement de sa motorisation, 
l'accroissement du trafic des 
marchandises et l'avènement de la 
navigation par poussage nécessitèrent
une modernisation du canal  par sa mise
au gabarit de  9000 tonnes. 

A Herstal, ces travaux qui portaient la
largeur du canal de 35 à 85 mètres 
impliquèrent  la construction d'un 
nouveau pont. 

C'est la formule du pont haubané à 
pylône central unique qui fut retenue
(fig. 7). 

Sa longueur totale est de 524 mètres. 
Les deux travées de 168 mètres et de 144
mètres surplombant respectivement la
Meuse et le canal Albert sont suspendues
à l'aide de 19 haubans de part et d'autre
d'un pylône central. La distance entre les
haubans au sol est de 6 mètres. 
Le pylône, de la forme d'un Y renversé,
est en béton armé et mesure 102 mètres
au total dont 88,50 mètres sont visibles
(fig. 8). 

Les travaux, à l'initiative du Ministère
Wallon de l'Equipement et des
Transports, débutèrent le 29 avril 1985. 

Le nouveau pont fut inauguré le 16 juin
1989.

Depuis le 6 mai 1993, il est classé
comme Monument dans le Patrimoine
immobilier exceptionnel de Wallonie.
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